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L'EVALUATION GESTION

Caractérisation

C'est une période de l'économie et de la direction. Mot clé : rationalité.

On est dans une logique du rendement. L'évaluateur est un planificateur, l'évaluation sert à être efficace, au bon fonctionnement, à économiser, à prendre les bonnes décisions de façon rationnelle, à résoudre des problèmes.

Evaluer  =  gérer, maîtriser les situations, atteindre des objectifs, améliorer et stabiliser des systèmes, les pérenniser, rendre concurrentiel, contrôler, manager, et tendre vers plus de productivité.

La valeur est réduite à l'économique. On cherche la méthode la plus rapide et la plus économique pour la réussite des élèves. C'est une période qui s'intéresse aux procédures, au "comment faire". (la mesure s'intéresse au produit)

On évalue pour une meilleure production, pour gouverner mieux, pour contrôler ce qui fonctionne, maîtriser l'organisationnel et accroître le rendement. On est dans la praxéologie (rationalisation, optimalisation des pratiques)


Les modèles de pensées


le fonctionnalisme


le structuralisme


la systémie


le systémisme

Le fonctionnalisme est un modèle de pensée qui se situe dans un schéma moyens/fins, au nom de l'efficacité pour la prise de décision rationnelle. Cette vision fonctionnaliste suppose que le sujet va s'adapter aux moyens que le maître va poser en dehors de lui et sans lui. Cette pensée fonctionnaliste ne peut pas accepter la régulation proprement autonome des sujets qui ne sont pas conçus comme pouvant créer leur propre cheminement.

ex : grille d'évaluation pour une classe de CM2 pour la discipline français sur les 3 trimestres

figurent les capacités - compétences à atteindre dans le domaine de la lecture, de la langue orale, de la maîtrise réfléchie de la langue (grammaire, orthographe, conjugaison) avec 3 colonnes (acquis, en cours d'acquisition, non acquis)

cette stratégie relève : du contrôle, de l'écart par rapport à une norme pré-établie, d'objectifs (cibles), de l'observation des comportements (béhaviorisme)

l'évalué subit, l'évaluateur est seulement l'évaluant ; le modèle est linéaire, il n'y a pas de régulation, il y a des étapes hiérarchisées pour atteindre des cibles

La pensée par objectifs

Vient des USA

L'idée est que l'on peut penser l'enseignement en terme d'objectifs, vocabulaire et stratégie militaire (visée et atteindre une cible le plus rapidement possible = trajectoire
, course programmée et pré-établie –ARDOINO-)

MAGER  a travaillé sur la formulation des objectifs (Comment définir les objectifs pédagogiques, R.F. Mager, Dunod, 1993). On formule des objectifs en nommant l'objet que le maître veut faire apprendre par le biais de verbes d'action qui vont déterminer ce qui est attendu, les conditions de l'action, le temps de l'action et les critères qui servent à évaluer ce qui est acquis.

Le paradigme de l'évaluateur est le mécanicisme : conformisation, contrôle.

Ce modèle a été repris par des chercheurs en évaluation qui ont posé 3 modèles locaux de l'évaluation

l'évaluation par les objectifs

L'évaluation se focalise sur le bon libellé des objectifs. On construit des grilles d'objectifs avec des objectifs généraux, intermédiaires et opérationnels qui se déduisent les uns des autres. Le but est de rationaliser les demandes : l'illusion d'une bonne demande pour tous, les professeurs et les élèves.

Il faut déterminer ce qu'on veut atteindre et pour cela fixer ce que l'apprenant doit être capable de faire en fin d'apprentissage. Il faut trouver la stratégie la mieux adaptée, la plus efficace pour atteindre la cible.

Employer des verbes d’action : 

Pour vérifier que l’apprenant sait, comprend, analyse, apprécie, etc., il est nécessaire, lors de la rédaction de l’objectif, d’employer des verbes d’action qui illustrent concrètement ce que l’apprenant doit faire. Exemples : lorsque l’objectif porte sur :

	La connaissance
	La compréhension
	L’application
	L’analyse
	La synthèse
	L’évaluation

	Citer
Copier
Décrire
Définir
Désigner
Inscrire
Nommer
Sélectionner
	Démontrer
Déterminer
Expliquer
Interpréter
Préciser
Trouver
Résumer
Traduire
	Adapter
Appliquer
Employer
Etablir
Mettre en œuvre
Poser
Représenter
Utiliser
	Décomposer
Diviser
Extraire
Rechercher
Simplifier
Séparer
Identifier
	Assembler
Construire
Créer
Produire
Rassembler
Remettre en ordre
Réorganiser
	Justifier en…
Evaluer selon les critères suivants…
Optimiser…
Vérifier par…
Enumérer par ordre de…
Interpréter


Cette liste n’est pas exhaustive. D’autre part, il est souvent nécessaire au moment de l’évaluation, de rendre la performance encore plus explicite en faisant suivre le verbe d’un indicateur de performance (de réussite) :

Exemples :     

· Désigner en cochant… 

· Expliquer à l’aide d’exemples…

· Identifier en coloriant…

· Evaluer selon les critères suivants…

Il y a 3 temps dans l'évaluation :

· décomposer l'objectif en sous-objectifs (l'élève devient lui-même décomposé, découpé)

· l'émiettement (cf. perte des sens dans JOSHA) par le postulat plus c'est petit, plus c'est facile (cf. DESCARTES, la pensée analytique)

· la progression par escalier du plus simple au plus compliqué (enseignement programmé)

c'est une conception béhavioriste ou comportementale, l'important est ce que l'on voit, ce qui est observable ; tout ce qui est de l'ordre du trajet, du parcours, du processus d'apprentissage reste invisible. Il s'agit bien d'un modèle linéaire, de découpage et de hiérarchisation d'un comportement visé. On est dans une perspective de l'évaluation au service de l'apprentissage et non du sujet.

l'évaluation pour la réussite

L'objectif reste la conformation à une norme. L'élève sait ce qu'on attend de lui, il s'inscrit mieux dans l'apprentissage, il est plus acteur et moins seulement agent, il se met à exister même si l'évaluation est toujours instrumentée.

l'évaluation par le contrat

Les avantages – L'intérêt

Savoir vers quoi on tend, nommer ce vers quoi on va, elle a permis aux formateurs de se mettre d'accord sur les contenus des programmes de les réfléchir de les nommer.

Les inconvénients – Les limites

Tout ce qui de l'ordre de l'imprévu, l'imprévisible n'est as pris en considération, tout est programmé.

Le cheminement personnel de l'élève n'est pas pris en compte.

La faille est ignorée (Agnès BRUN : la faille dans la formation)

Le parcours et l'apprentissage sont obligatoirement linéaires et segmentés

On suppose à tord que l'élève va s'adapter à la trajectoire du formateur. On est enfermé dans le rapport entre les moyens et les fins.

Le but est fixé au préalable, toute action est téléologique, c'est à dire, orienté par sa fin, l'action doit être utile efficace et rationnelle.

La pensée par objectif est seulement l'un des moyens de se faire croire qu'on peut être maître de la situation.

C'est un modèle marqué par le béhaviorisme (inconvénient  ?). les objectifs ne gèrent que le voulu et le prévisible sous forme binaire : atteint non atteint, réponse juste – fausse, contenu acquis – non acquis. La logique est celle du contrôle.

L'instrumentation est nécessaire mais ne doit pas être une fin en soi, ce qui est important c'est le projet et les valeurs inscrites dans le projet : quelle dimension de l'homme je nomme à travers ce que je mets en place, quelle est la place du sujet dans la formulation des objectifs. C'est pourquoi il est important de travailler sur les visées, ce on nom de quoi, on se propose d'agir, quelles valeurs sont privilégiées et pourquoi et comment agir

� contrairement au trajet qui est du cheminement personnel





